
Peaux artificielles
La technologie aura-t-elle la peau de l’être humain ?

Tanneurs, pelletiers, maroquiniers, dermatologues ou taxidermistes, tels 
sont depuis longtemps les travailleurs de la peau. Aujourd’hui, à l’heure 
des biotechnologies, ont surgi de nouveaux spécialistes : le peaussier du 
XXIe siècle est un scientifique, un ingénieur tissulaire, un biochimiste, 
un physicien des matériaux, un nano-informaticien, un entrepreneur 
innovant qui fabrique des peaux de synthèse, des épidermes in vitro et 
des e-skins. L’industrie épithéliale est florissante. Aux ateliers du cuir 
d’autrefois se sont ajoutés des laboratoires où trônent éprouvettes et 
bains nutritifs de kératinocytes. De son côté, la cybertechnique produit 
des peaux étirables en élastomère ou en silicone, pourvues de senseurs 
tactiles et de capteurs électroniques intuitifs.

Spectaculaires innovations : la peau se trouve décidément au cœur de 
profondes transformations biologiques et technologiques. Mais dans 
quelle mesure les revêtements cutanés artificiels sont-ils susceptibles 
d’altérer l’humain ?

En effet, tel un caméléon, l’être humain moderne occidental semble 
capable de changer l’apparence de sa peau au gré de ses fantaisies  ; 
il réinvente son enveloppe corporelle, s’émancipant de sa fragilité 
naturelle et primordiale (comme le rappelle le mythe grec d’Épiméthée). 
Peaux imprimées, siliconées, fluorescentes, transparentes, hybridées, 
transgéniques, recyclées, bioniques… Réelles ou virtuelles, ces peaux 
artificielles ou artificialisées sont le reflet d’un désir profond de faire 
muer l’humain — et surtout, de le faire muter.

Ce dossier montre comment les arts, la science et les biotechnologies 
nous poussent à questionner plus que jamais les nouvelles lisières de 
notre corps, modelables à l’envi comme un caoutchouc ductile, et 
mettent à l’épreuve la notion de « nature humaine », telle qu’elle s’est 
historiquement et philosophiquement sédimentée.
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La peau, une œuvre d’art en soi(e)

Comptes rendus

livre en constitue une preuve en lui‑même. Les ancrages théoriques ne sont 
pas essentiels dans la plupart des contributions. La valorisation des actions 
individuelles affleurent par la décision propre d'agir par soi‑même, voire sur 
soi‑même, mais aussi d'observer et surtout d'utiliser ou modeler un matériau 
par exemple. Au détour des pages, apparaissent la ductilité (p. 164), la reliance 
(p. 99) ou bien la marchandisation du paraître (p. 37), voire un « consumérisme 
qui s'ignore » (p. 61).

La liberté de ton qui agrémente ces pages pluridisciplinaires autorise l'évocation 
et la mobilisation de notions analytiques intéressantes concernant la peau. Ainsi, 
lorsque sont indiquées ses caractéristiques temporelles repérées dans les traces 
paléoanthropologiques par exemple avec effet palimpseste des «  caresses du 
temps » (p. 38), sa fonction paradoxale de barrière et de rapprochement ou bien 
l'intrication entre regards et symboles esthétiques à même la peau lorsqu'elle se 
présente, lorsqu'elle est photographiée, etc. 

Le livre explore la peau comme une «  mince profondeur  » selon la belle 
expression de la plasticienne et psychothérapeute M. Colignon (p. 71). Dans 
son parallèle entre peau et toile (de peinture), elle précise cette/sa complexité : 
« la surface picturale, comme la peau, cèle plus qu'elle ne dévoile. Elle enfouit en 
elle ce qui a été, tout en le laissant affleurer » (p. 76). Cette formulation pourrait 
synthétiser ce rassemblement hétéroclite de réflexions, d'actions et d'écriture 
sur la peau comme œuvre à mieux saisir, à comprendre précisément dans la 
vie, personnelle et/ou professionnelle, de chacun·e de nous. Ce livre vient de 
recevoir le prix Suzanne Rafflé de Chevaniel 2020 de l'essai collégial décerné 
par le groupement des écrivains médecins.


	_GoBack
	_GoBack
	_Hlk52205309
	_Hlk52205414
	_Hlk53692858
	_GoBack
	_GoBack
	_GoBack



